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Ce que tes psychologues ctassiques ont

nommé << intetligence génór-ale >, soit

<< t’inteWgence >> au singulier, nexiste

pas. It y a des intettigences, sept ou huit

probabtement, dont chacune correspond

une aptitude distincte de têtre humain.

Ce point de vue est riche de consequences

potentietles pour t’enseignement.

LA RECHERCHE. Vous vez átà te cremer, darts Uhis
tctire deja sycho[ugie cognitive, mettre rasolumen:
Ic mot intot1jence au D[uriet. Mais quetsens pr
tui donnuz-vjus? Sayit-it dun contenant cu d’rtr
:.untnu, u’une iorrne cu dun produit, Uune rnsnère
d’tro ou d.n t3jent articuUer?
HOWARD GARDNER. Chaque intei]igence, prise en
elle-meme, n’est rien d’aufre qu’un potentiel biologi
que — Ia capacité de fraiter, de manière specifique, une
catégorie déterminée d’informations (ou de données).
Nous entendons des sons, par exempie, et nous les ana
lysons de manière linguistique (en utiuisant nofre intelli
gence linguitique) ou de maniëre musicale (en utilisant
nofre intelligence musicale). Certaines professions font
plus appel a certaines formes d’intelligence qu’à d’autres
ties mathématiciens, par exempie, ufihisent surtout leur
intelligence logico-mathématique, ainsi que leurs intel
ligences spatiale et linguistique). Et certaines produc
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tions de l’esprit refiëtent, dies aussi, l’usage de certaines
formes particulières d’intelligence (la peinture, par
exemple, reflète l’usage de ]‘intelligence spatiale). Mais
toutes ces affirmations ne sont que des inferences: la

meilleure facon de définir, par son fonchonnement reel,

chacune de nos intelligences, c’est encore de Ia conce

voir comme une sorte d’ordinateur destine a accomplir
une tche spécifique.

Votre thone s’appwe-t-etle sur des faits empiriques,

empruntés, par exempie. a Ia neurotogie?
H. G. Bien sñr. L’un des cñtëres les plus importants, pour
établir Ia spécilicité d’une forme quelconque d’intelli
gence, c’est la possibilité de prouver que certaines ré
gions du ceweau sont particulièrement impliquees dans
le fonctionnement de cefte intelligence. 11 y a vingt-cinq

ans, lorsqtie j’ai commence proposer ma théoñe des
intelligences multiples, j’exprimais ce fait en termes de

localisafions cérébrales >> : a chaque intelligence sa ré
gion. Anjourd’hui, je préfëre parler de l’implication dy
narnique de plusieurs regions cerébrales dans chaque
forrne spécifique d’intefligence.

Cetles-ci Ctaient au depart, an 19B3, au nombre de

sept: intelligence tinguistique, cgico-mathématique,
musicale, spatiate, corporelte, interpersonneUe. in
trapecsonnetie*. Plus r&ernment,vous en avez klan
tfié une huitlCme: l’inteWgence de Cenvironnement
naturel. La hate est-ethe difinitivement close?
H. G. Non. Ii faudra peut-êfte, un jour, envisager d’en
ajouter une neuviëme, que j’appellerais l’intelligence

existenflelle “, celle que nous utihisons lorsque nous
nous posons, par exemple, des questions sur le sens
de Ia vie, l’au-delà, etc. Mais j’hesite encore a le faire,
précisément parce que je ne suis pas certain que son
fonctionnement mette en jeu une ou plusieurs regions
specifiques du ceweau. Vous voyez que les preuves
neurologiques constituent bien un ingredient essen
tiel dam le reperage et Ia definition de chaque forme

d’intelligence.

* Lintettigence
intrapersonnetle
eat [a capacité
qua une
personne de se
comprendre
e[Ie-même,
d’avoir une
image pas trop
fausse detle
méme et
dorienter sa vie
en sappuyant
sur cette image.

* La Courbe
en clothe

de Richard
Hermstein et de
Charles Murray
a été publiée en
1994. Ce tivre
affirme que Ic 01
moyen des Noirs
américains eat
inférieurà celul
des Blancs.

Vous avez critique te tivre de Richard Herrnstein et
Charles Murray, La Courbe en ctc.che* , ainsi que toutes
lea theories psychomëtriques issues de Gatton*

et Binet*, qui ont l’ambition tie donner me mesure
chitfrée de cc quettes appettent Ic quotient intetlec
tuet >. Pourtant, vous dites que [a mesure du quotient
intettectuet (Oil peut, dana certains cas, fournir une in
formation utite. N’est-ce pas contradictoire?
H. G. Entendons-nous. Ma critique des tests de mesure
de l’intelligence vient du fait que ces tests consistent,
par definition, en questions dépourvues de tout contexte
reel (questions portant sur une definition abstraite, un
fait isolé, etc.). II est beaucoup plus insfructif d’observer
comment des enfants a±ontent des problëmes concrets
dans des situations non artificielles. Mais ii serait ab
surde de rejeter totalement un instrument de mesure
qui a été mis au point par Stem*, ii y a pres d’un siècle,
et qui n’a cessé d’ëtre révisé depuis loss. Ce qui se passe
avec Yes tests d’intelligence, comme avec tant d’autres
insth.iments, c’est qu’ils souffrent du fait que leur impor
tance a été sureshmée, tandis que leum faiblesses n’ont
pas été analysées avec suflisamment de bon sens.

Quettes sont tea faiblesses de ces tests?

H. G. Par exemple, Ye résultat chiffté d’un test n’indique
ñen de plus que le nombre de questions auxquelles ii a
été correctement répondu; mais, souvent, on peut en
apprendre beaucoup plus en observant Ia manière dont
le sufet aborde une question fou un sous-ensemble de
questions) du test. Si je n’avais qu’une heure a consa
crer a un enfant, il se pounait bien que je lui fasse
passer un test tie mesure dii QI; mais je ferais davantage
attention a la maniëre dont l’enfant aifronte chaque
difficulté, ainsi qu’a la nature de ses erreurs, qu’au
résultat proprement dit.
La meilleure facon de mener des tests d’intelligence
que j’aie pu voir est celle qui a été mise en p]ace au
Danfoss Universe, un parc scientifique au sud-ouest du
Danemark. II y a plusieum dizaines de jeux, de missions
et d’exercices regroupés sous he nom d’< Explorama
qui amènent a uffuiser une ou phusieurs formes d’intelli
gence. Quand j’ai visité l’Exphorama en 2005, je me suis
dit que c’est ce a quoi je pensais dans mes écrits depuis
des décennies.

Atre grand deoit: n:skigencs eat-sits is prott t

de t’hCrCdité Cu cetui de t’envirsnnemern? La n:srs,
‘OUS .SveZ critique lea tneories surernent ntfrue,

mais vous ic zembicz sos voulsir renoncer . I te

scion taquet[e t’intsWgenss :erait, cu moms an oars,
iiterminCe par thCcédit.
H. G. De nouveau, il faut s’entendre. Mëme ceux qui
sont Yes plus systématiquement en faveur d’une expli
cation de l’inteDigence par Ia génetique admeftent que
l’environnement aussi puisse avoir quelque effet. £
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> ft tousles biologistes souuignent le fait que le milieu

exerce une influence des le debut de Ia vie, c’est-à-dire

non pas a la naissance, mais des l’instant de Ia concep

tion. Donc tout le monde est d’accord SUT Ia nécessité

de tenir compte des deux facteurs. Le désaccord com

mence lorsqu’il s’agit de calculer leurs a> dosages >> res

pectifs: dans Yes variations de l’intelligence a l’intérieur

d’une population donnee, queue part de responsabilité

revlent l’hérédité et quelle part ]‘environnement?

Voilà Ia vraie question.

Votce réponse?

H. G. Nous ne savons que trës peu de choses relative

ment au rö]e que joue l’hérédité dans Ia plupart de

nos formes d’intelligence. Mon hypothese est que Ia

part de l’héréditaire vane dune forme une aufre, et

qu’elle est probablement plus élevée dans le cas de I’m

telligence logico-mathematique ou de l’intelligence

musicale que dans celui de l’intelligence interperson

nelle ou de l’intelligence de l’environnement nathrel.

Mais, encore tine fois, ii ne s’agit pour le moment que

d’une simple hypothëse.

La thCorie es inteltgences multiples souEve, inavi

Liblement, une question: ocur ue toutes nos inteW

iences foncbonnent hacmonieusement, ne taut-il pas

ueiLces soient otndées par une carte de piLate au de

a cnef a> invisible?

H. G. II y a probablement, dans notre cerveau, une

sorte de chef a> qui determine quel type d’intel

ligeitce dolt ëtre utilisé, cheque moment, pour

résoudre cheque problème pathculier. Parfois, ce chef

fait preuve d’une habileté particuliëre, comme lors

que nous prenons du recul par rapport un probleme,

et que nous nous disons, par exemple: Tiens, je

ferais bien d’aborder cefte difflcutte de maniëre spa

tiate. a> Mais, la plupart du temps, le pilotage s’effectue

inconsciemment, conforrnément a une méthodologie

automatique (par exemple: “ Si tu reçois tin message

linguistique, essaie de le decoder. ‘a) Je crois que le chef

habile emerge lorsque le sens du moi >>, entendu

comme produit de l’intelligence infrapersonnelle, tend

lui-mfme a se développer. En tout cas, pour ce qui

est du chef courant, celul qui lone le rö]e d’un simp]e

agent de Ia circulation, 11 n’est nullement besoin, pour

comprendre son existence, de le faire denver d’une

intelligence séparée.

Se pourrait-il que certautes formes dinte[tigence

soent plus importantes ou plus originettes que

dautres?
H. G. A priori, aucune forme d’intelligence n’est plus

fondamentale que d’aufres. Si vous, vous estimez que

certaines le sont, ce]a ne fit que refléter vofre propre

système de valeurs. Cette question m’amuse, parce que,

depuis vingt-cinq ans que je développe ma tbéonie, j’ai

entendu quantite d’arguments eloquents en faveur du

caractëre fondamental de chaque forme d’intelligence,

arguments toujours avancés, bien sun, par des gens

dont le métier valorisait cette forme particulière d’in

telligence. Et puisqu’on parle de ce problëme, qu’il soit

bien clam que je ne suggëre pas qu’intelligence spatiale

et intelligence musicale sont une seule et mfme chose

(je ne crois pas une seconde que ce soit Ye cas) : néan

moms, certaines observations concemant ce qu’on ap

pelle 1’>> effet Mozart indiquent qu’il pourrait y avoir

des connexions importantes entre les deux, bien que

pour ]e moment personne tie salt en état de compren

dre pourquoi de telles connexions existeraient.

Quest-ce que U ac etfet Mozart>>?
H. G. II existe deux sortes d’ effet Mozart a>. Chez

I’adulte, on a prouve que le fait d’entendre pendant

quinze a vingt minutes une uvne de Mozart entraIne

une amelioration temporaire (de I’ordre de dix mi

nutes) de Ia capacité a accomplir des tches spatiales

(comme plier menta]ement une feuil]e de papier).

Chez le jeune enfant qui apprend jouer dun ins

trument a clavier, 11 est également prouvé qu’il oh

tient de meilleurs résultats que les aufres enfants dans

Yes tches spatio-temporelles (comme reconsfither un

dessin donné avec des cubes). Les deux groupes de ré

sultats, obtenus indépendamment les uns des autres,

demeurent confroversés, et personne ne maltrise ye
nitablement leurs implications sur le plan de l’éduca

tion. Aprës une péniode d’excitation autour de l’ effet

Mozart >a, Ia plupart des cliercheurs pensent mainte

Penser qu’une forme d’intetligence est

p[us fondamentate qu’une autre

ne fait que refléter un système de val.eurs

* Francis GaLton
11822-1911)
a formuté
une thëorie
selon laquetle
lintelligence
serait
héréditaire.

* Atfred Binet
11857-1911),
psychologue
franca is, a
inventé
La premiere
<<échefte
métrique>>
de rintelligence,
fondée suc
destests.

* Wthetm Stern

(1871-19381,
psychologue
aHemand, a
inventé, en 1912,
te a> quotient
intetlectuel >>.
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nant qu’il s’agit au plus dun effet fransitoire, avec peu

de consequences sur l’apprentissage.

Vous vous êtes beaucoup intéressé a rintetligence

des personnalités exceptionnetles (Mozart, Freud,

Gandhi, etc.) ainsi qu’à ceDe des enfants autistes.

Pourquoi?

H. G. Comme les prodiges, les enfants autistes présen

tent un profil cognitif tout a fait original. D’habitude,

leurs possibilites linguistiques sont très degradees et

leurs possibilites de relations interpersonnelles le sont

egalement. D’un aufre côté, ils sont parfois frès doués

en musique, en mathematiques, en mecanique. Aussi

constibient-ils Ia démonsfration la plus vivante du fait

que les intelligences peuvent êfre dissociees — ou, si
vous preférez, du fait qu’on peut avoir une forrne d’in
telligence trés developpée, et une aufre beaucoup

moms. Et ce fait, a son tour, est a la fois le meilleur ar
gument qu’on puisse opposer aux partisans du Ql et
aufres theories uniEcafrices de l’intelligence, ainsi
qu’un excellent argument en faveur de Ia théofle des

intelligences multiples, telle que je l’ai proposée.

Votre théorie peut-ette s’apptiquer a d’autres espéces

animates qua t’homme?

H. 6. L’un des aspects les plus stimulants de Ia théode
des intelligences multiples reside, en effet, dans Ia pos
sibilite qu’elle nous offie d’approfondir nofre connais
sance des differences qui séparent enfre elles les espèces
animales. Chaque espèce animale a un profil cognitif
qui lui est propre. Les rats, par exemple, possèdent une
bonne intelligence spaflale et les oiseawc une bonne in
telligence musicale. Mais l’homrne constitue Ia seule
espèce qui présente les huit (ou neuf) formes d’intelli
gence que j’ai identifiees.

[1) H. Gardner
[dir], Multiple
intelligences
around the World,
Josaey-Bass, 2009.
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Votre théorie peut-elte s’apptiquer a [‘intelligence

artificietle?

H. 6. C’est [a méme chose: nous savons desormais
qu’il y a des programmes inforrnaUques qui sont plus
a l’aise avec les mathématiques ou avec Ia musique
ou avec d’aufres systèmes symboliques forrnalisables.
Je n’arrive toujours pas a comprendre, en revanche,
ce que pourrait vouloir dire, pour sin programme
informatique, le fait de faire preuve d’intelligence
infrapersonnelle. Un tel énoncé me semblerait relever
d’une vu erreur de categorie cv.

QueUes consequences votre conception de rin

tettigence entraIne-t-elte dans Ic domaine de

[‘education?

H. 6. Jusqu’a maintenant, partout dans le monde,
on a favorisé les ecoles fondees sur un enseignement
identique pour tous. On y enseigne les mémes ma
tières, de la méme façon, a tous les eleves, qu’on sou
met ensuite aux mémes examens, et ce système est
jugé equitable puisqu’il fraite tous les enfants de Ia
même manière. Pourtant, je crois qu’il est fondamen
talement injuste. On a choisi a priori un style d’intel
ligence (en general, un melange d’intelligence lin
guistique et logico-mathématique), et l’on s’efforce
de rendre chaque individu semblable a ce prototype.
Je crois qu’il serait ala fois plus equitable et plus ashi
cieux de diversifier Ia presentation des contenus a en
seigner, de la tailler cv sur mesure cc, en fonction des
capacites des eleves. En méme temps, il faudrait offrir
a ceux-ci Ia possibilite de monfrer sous des formes et
par des moyens varies ce qu’ils ont retenu et compris.
J’appellerais un tel système une école adaptee aux
besoins de l’individu

Ge tettes écoles existent-cites?

H. 6. Je puis dire, puisque ce fait ne semble guère éfre
connu en France, qu’il etste des centaines d’ecoles,
de par le monde, qui ont été influencees par Ia theo
ne des intelligences multiples, et que certaines d’enfre
elles obtiennent des resultats tout a fait impression
nants. Je ne les connais pas toutes, mais, avec des col
lègues, nous allons bientot publier un liwe qui leur est
consacré [ii. Vingt-huit auteurs y parleront d’écoles
dans plus d’une douzaine de pays, mais hélas, aucune
en France. Propos recueittis et traduits

par Christian Delacampagne
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